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Langue et dialectes 

a. La langue copte 
La langue copte (de l'arabe qubti signifiant « égyptien ») est le stade final de la langue égyptienne phara-
onique, qui fut utilisée notamment mais pas exclusivement par les Chrétiens d'Égypte. La langue copte 
dérive de l'égyptien de la seconde phase, représenté par le néo-égyptien (Nouvel Empire) et le démoti-
que (Basse Époque et époque gréco-romaine).  
On peut supposer que le copte fut d'abord, et probablement dès avant notre ère, un état populaire de la 
langue démotique, tandis que celle-ci était utilisée dans les écrits officiels et littéraires (Pierre de Rosette, 
Aventures de Setne Khamouas). La langue copte n'est attestée par écrit qu'à partir du IIIe siècle après-J.-C., 
voire déjà au IIe siècle (« vieux copte »), et d'abord dans des textes non chrétiens : horoscope thébain, 
texte astrologique du Fayoum, texte magique d'Oxyrhynchos, gloses coptes de papyrus magiques en dé-
motique ou grec, … Elle utilise un alphabet grec augmenté de quelques signes servant à rendre des sons 
typiquement égyptiens. Certains attribuent la paternité de cette innovation aux Juifs d'Alexandrie, qui 
auraient souhaité transposer en langue égyptienne l'Ancien Testament, comme ils l'avaient fait en grec 
(la LXX). 

  Schéma de Vergote (1973) : 

 
En 302 ont lieu les massacres de l'empereur romain Dioclétien, dont le début du règne (284) marque le 
début de l'ère copte dite « des Martyrs ». Les Chrétiens d'Égypte ne représentaient encore que 15% de la 
population, quand Constantin promulgue la liberté religieuse dans l'Empire romain (313). Le patriarche 
d'Alexandrie, chef de l'église copte, lutte contre les hérésies du IVe siècle (arianisme) et du Ve siècle 
(nestorianisme). C'est de cette époque que datent les premiers écrits coptes chrétiens conservés. 

Dans le même temps, la langue copte était utilisée dans des communautés non chrétiennes d'Égypte : 
– Textes gnostiques de la Bibliothèque de Nag Hammadi (IIIe-IVe siècle) : la gnose propose un dualisme 
entre un monde supérieur parfait et un monde inférieur totalement déprécié.  
– Textes manichéens de Médinet Madi (Fayoum) et Codex Mani d'Oxyrhynchos : les disciples de Mani 
étaient actifs aux environs d'Assiout, du IIIe au Ve siècle. 

Vers 450, le christianisme est la religion de plus de 80% de la population égyptienne. L'érémitisme puis 
le monachisme sont en expansion : Saint Antoine (ermite, IVe siècle), Saint Pachôme (auteur d'une règle, 
IVe siècle), Shénouté (réformateur de la règle, Ve siècle). La langue copte connaît encore un essor après la 
conquête arabe de 641, tandis que l'emploi du grec décline. Le succès grandissant de la langue arabe va 
toutefois provoquer son déclin et dès le XIe siècle, de sorte que le copte ne sera plus utilisé que dans la 
liturgie. Au XVe siècle, l'écrivain arabe Maqrisi affirme certes que les Chrétiens de Haute-Égypte parlaient 
encore le copte, mais ce témoignage est à prendre avec des réserves. Au XVIIe siècle, le Père Vansleb 
s'étonne de rencontrer un vieillard qui s'exprimait encore dans cette langue. 

Bibliographie : Vergote, Ib, §1-2; Ia, §1-2; Vycichl, XI; Cannuyer, Les Coptes, 1990, passim. 
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b. Les dialectes coptes 
Le terme générique « copte » s'applique non pas à une langue uniforme, mais à un ensemble de dialectes 
régionaux, dont certains furent élevés au rang de langue écrite et littéraire. 

1. Le sahidique (S)  
Dialecte de Haute-Égypte (de Sa'id, le « haut »), originaire de la région entre Memphis et 
Héracléopolis, il s'étendit progressivement vers le Sud où il s'imposera comme langue parlée. Utilisé 
dans les textes gnostiques de Nag Hammadi, il devient la langue littéraire classique dès le IVe siècle 
(écrits relatifs au monachisme de Pachôme et de Shénouté; traductions coptes de la Bible). Il sera 
utilisé dans la liturgie de toute l'Égypte du IXe au XIe siècle. 

2. Le bohaïrique (B)  
Dialecte du Delta (de Buhaira, le lac « Mariout »), notamment occidental, qui remplacera le sahidique 
dans la littérature à partir du IXe siècle et dans la liturgie à partir du XIe siècle, tandis qu'il cessait d'être 
parlé par le peuple en raison de la concurrence de l'arabe. 

3. Le fayoumique (F) 
Dialecte de la région du Fayoum (de pA ym « la mer », en grec fiom), attesté du IVe au XIe siècle. 

4. Le mésokémique (M) ou Oxyrhynchite (O) 
Dialecte ancien (IVe-Ve siècles) s'étendant d'Héracléopolis à Minya en passant par Oxyrhynchos. 

5. Le lycopolitain (L) ou sub-akhmimique (A2) ou lyco-diospolitain  
Dialecte de la région d'Assiout (en grec Lycopolis, le dieu local étant le chien Oupouaout), il est utilisé 
dans les textes manichéens de Medinet Madi, au sud du Fayoum, et influença la langue sahidique des 
textes gnostiques de Nag Hammadi. 

6. L'akhmimique (A)  
Dialecte de la région d'Akhmim (en grec Panopolis, le dieu Min étant assimilé à Pan) et Sohag. Attesté 
du IIIe au Ve siècle, il fut alors remplacé par le sahidique. 

Bibliographie : Vergote, Ia, §3-4; Lambdin, viii-ix; Vycichl, XI-XII.  

Le sahidique et le bohaïrique sont les dialectes les plus fréquemment utilisés dans les écrits coptes, si 
bien que les grammaires modernes se spécialisent soit dans la description de l'un, soit dans la description 
de l'autre. Le cours sera basé sur le dialecte sahidique. D'autres dialectes mineurs ont été identifiés ou 
sont l'objet de discussions. 

L'existence de dialectes différents en copte permet de supposer une variation linguistique similaire aux 
périodes antérieures à l'ère chrétienne, mais celle-ci apparaît de façon moins évidente en raison de 
l'absence de notation des voyelles. D'aucuns ont même été jusqu'à attribuer à une origine memphite 
l'égyptien de la première phase (ancien et moyen égyptiens), et à une origine thébaine l'égyptien de la 
deuxième phase (néo-égyptien et démotique). 
Bibliographie : Vycichl, XI-XII, d'après Kasser, BIFAO 73 (1973), 71-99; Muséon 93 (1980), 53-112, 237-297; 94 (1981), 91-152. 
 

Bibliographie succincte 
a. Lexiques et dictionnaires 

E.W. Crum, A Coptic Dictionary, Oxford, 1939. [http://www.tyndalearchive.com/TABS/Crum/index.htm] 
R. Kasser, Compléments au Dictionnaire copte de Crum, Le Caire, 1964. 
W. Westendorff, Koptisches Handwörterbuch, Heidelberg, 1965-1977. 
J. Cerny, Coptic Etymological Dictionary, Cambridge, 1976. 
W. Vycichl, Dictionnaire étymologique de la langue copte, Louvain, 1983. 
P. Cherix, Lexique copte sahidique, Genève, 2007 [https://www.coptica.ch/Cherix-Lexicopte19.1.pdf] 

b. Grammaires 
A. Mallon, Grammaire copte, 4e édition revue par M. Malinine, Beyrouth, 1956. (= bohaïrique) 
M. Chaîne, Éléments de grammaire dialectale copte, Paris, 1933. 
W. Till, Koptische Dialektgrammatik, Munich, 1931. 
W. Till, Koptische Grammatik. Saïdischer Dialekt, Leipzig, 1955. 
J. Vergote, Grammaire copte, 4 volumes, Louvain, 1973 et 1983. 
Th. Lambdin, Introduction to Sahidic Coptic, Macon, 1983. 
B. Layton, A Coptic Grammar, Wiesbaden, 2000. 
J. Brankaer, Coptic: A Learning Grammar (Sahidic), Wiesbaden, 2010. 
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Alphabet et phonologie 
a) L'alphabet copte 
Aux 24 lettres de l'alphabet grec oncial, l'alphabet sahidique ajoute 6 lettres proprement égyptiennes 
empruntées à l'écriture démotique. Le dialecte bohaïrique en ajoute une septième, le q, qui correspond 
au son x de l'égyptien. 

a alpha a  

b beta b  

g gamma g uniquement dans les mots grecs d'emprunt 

d delta d uniquement dans les mots grecs d'emprunt 

e epsilon e à l'initiale, ei se lit /i/ et se classe sous i 
z zeta z uniquement dans les mots grecs d'emprunt 

y eta ê  

q theta th lettre double : t + h (classée sous t) 

i iota i, j à l'initiale, le son /i/ ou /j/ peut être noté hi ou ei 
k kappa k  

l lambda l  

m mu m  

n nu n  

x xi ks lettre double : k + c (classée sous k) 

o omicron o  

p pi p  

r rho r  

c sigma s  

t tau t  

u upsilon u dans les mots d'origine égyptienne, le son /ou/ ou /w/ est noté ou 

v phi ph lettre double : p + h (classée sous p) 

, khi kh lettre double : k + h (classée sous k) 

" psi ps lettre double : p + c (classée sous p) 

w omega ô  

s schay S démotique  issu de 

�

� SA 

f fay f démotique   issu de   f 
q khay kh démotique  issu de   xA  

spécifique au bohaïrique, équivaut au h akhmimique 

h hori h démotique  issu de   Hw 

j djandja dj démotique  issu de 

�

�  DA 

C kima kj démotique  issu de   k 

} ti ti démotique  issu de   dit, lettre double : t + i (classée sous t) 
 
      Voir aussi http://fr.wikipedia.org/wiki/Alphabet_copte 
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b) Particularités de l'écriture 
1. Les lettres grecques g, d et z apparaissent presque exclusivement dans les mots grecs d'emprunt. 

2. Les lettres grecques q, x, v, , et " ne sont que la notation de deux phonèmes. Elles sont donc 
classées dans les dictionnaires sous les lettres k, p et t.  

Les articles singuliers p et t seront notés par une lettre double si le nom commence par h : 

Ex. : p-hwb « la chose » > vwb ; t-he « la manière » > qe. 

3. La lettre égyptienne } se rencontre normalement dans des mots égyptiens :  

  Ex. : }me « village » (< dmi), mais timy « prix » (= timhv) 
Il s'agit d'une lettre double, qui sera donc classée dans les lexiques comme s'il s'agissait de t+i. 
Elle s'utilise aussi lorsque l'article féminin t précède un mot grec commençant par le son /i/ noté ei : 

Ex. : t-eiryny « la paix » > }ryny. 

4. La combinaison ei sert à noter la semi-consonne /j/ ou le son  /i/ (noté i à l'intérieur du mot) : 

Ex. : eiwt « père », mais  eine « apporter » et mice « enfanter » 

5. La combinaison ou sert à noter la semi-consonne /w/ ou le son  /ou/  : 

Ex. : ouwn « ouvrir », mais  moun « rester » 

6. Les combinaisons  eu et au résultent de la contraction de e+ou et de a+ou 
7. La lettre h correspond à l'aspiration (h ou H) de l'égyptien pharaonique. En sahidique, cette lettre 

note aussi la gutturale x, tandis que ce son est noté par d'autres lettres en bohaïrique (q) et en 
akhmimique (h). 

 On peut rencontrer le h à l'initiale de mots grecs, pour rendre l'esprit rude (voire l'esprit doux) qui 
marque une voyelle ou un rhô : he;noc (e[qno~),  hagioc (a{gio~),  hrytwr (rJhvtwr).  

8. Au-dessus de certaines lettres, un trait (la surligne, djinkin) peut être noté pour indiquer une voyelle 
neutre devant la consonne : cwtm ou cwt _m « entendre ». On prononcera un e muet furtif : 
/sôtem/. 

9. Le k se change en g après n.  

  Ex. : anok « moi, je », dont la forme atone est an _g. 
10. Le n se change en m devant m, p, v et " par assimilation partielle (labiale). Cela concerne l'article 

pluriel, la préposition du datif, la particule du génitif, la négation, … 

  Ex. : _mma;ytyc « les disciples », psaje _mpjoeic « la parole du Seigneur » 
 

c) L'ordre des mots des lexiques 
Dans les dictionnaires, les mots sont classés comme suit, lorsqu'on associe les termes d'origine grecque 
aux termes d'origine égyptienne : 

1. À l'initiale :  a b g d e z y i/eI/hi k l m n o p r c t u/ou w s f (q) h j C 

2. Les mots sont ensuite classés en fonction de leurs consonnes ou semi-consonnes, en faisant abstrac-
tion des voyelles. 

3. Les voyelles n'interviennent que dans un troisième temps. 

 Exemples : (lire en colonnes) cbe  « porte » ca  « côté » 

  cwk  « tirer » cbo  « enseigner » ca  « homme » 

  cokcek  « tirer » cybe  « roseau » ce  « soixante » 

  calo  « panier » cib  « vermine » ce/ci  « place » 

  cmine  « établir » cwbe  « rire » ci/cei  « satisfait » 

  cwtm  « entendre » cbbe  « circoncire » co  « protection » 

  c}an  « parfum » cbok  « diminuer » cw  « jonc » 

  cwtp  « choisir » cblte  « glisser » cw  « boire » 
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Lexique (sélection de mots classés) 

a) Le vocabulaire égyptien 

Sélection de noms 

 amryhe « huile » (mrHt) 

o anoup  « Anubis » (Inpw) 

 af  « chair, viande » (iwf) 

 ahe  « durée de vie » (aHaw) 

 bw  fem « plante » (bAt) 

o bwk  « serviteur » (bAk) 

 ebiw  « miel » (bit) 

 ebra  fem « semence » (prt) 

o ebot  « mois » (Abd) 

o eloole  « vigne, raisin » (iArrt) 

 emnt  « Occident » (imnty) 

o eneh  « éternité » (nHH) 

 ecyt  « sol » (zAtw) 

 etpw  fem « charge » (ATpyt) 

 eoou  « louange » (iAw) 

o yi  « maison » (at) 

 yrp  « vin » (irp) 

 yce  fem « Isis » (Azt) 

o eiom, iom  « mer » (ym) 

 eioor  « canal » (itrw) 

o eiero  « fleuve, Nil » (itrw aA) 

o eiat=  fem « oeil » (irt) 

o eiwt  « père » (it) 

 eiwte  fem « pluie » (iAdt) 

 eiwhe  « champ » (AHt) 

 koui  « jeune, enfant » 

 kake  « obscurité » (kkw) 

o klom  « couronne » (qlm) 

o kro  « rive » 

 krour  « grenouille » (krr) 

 kac  « os » (qz) 

o kah  « terre, pays » (qAH) 

 lemyyse « capitaine » (imy-rA mSa) 

 lac  « langue » (nz) 

 lasane  « gouverneur » (imy-rA Snt) 

o moui  « lion » (mAi) 

o maein  « signe » (mnw) 

 moeit  « chemin » (mTn) 

 makh  « nuque » (mkHA) 

o mrw  fem « port » (mryt) 

o mac  « enfant » (mz) 

o mcah  « crocodile » (mzH) 

o maau  fem « mère » (mwt) 

o moou  « eau » (mw) 

o myyse  « foule, troupe » (mSa) 

 mahe  « coudée » (mH) 

 mhit  « nord » (mHty) 

 mhaau  « tombe » (maHat) 

o maaje  « oreille » (mzDr) 

o noub  « or » (nbw) 

 nka « chose » (nkt) 

 nomte  fem « force » (nmtt) 

 noun  « abîme » (nnw) 

 napre  fem « grain » (npr) 

 noure  fem « vautour » (nrt) 

 nyce  fem « place » (nzt) 

o noute  « dieu » (nTr) 

 nau  « temps » (nw) 

 obhe  « dent » (ibH) 

o oeik  « pain » (aqw) 



Initiation au copte sahidique (3e édition revue, 2021) 

8 

 oeis  « cri » (aS) 

 ooh  « lune » (iaH) 

o pe fem « ciel » (pt) 

 pin  « souris » (pnw) 

 pwr  « maison, bureau » (pr) 

 pahou  « derrière » (pHwy) 

 pahre  « remède » (pXrt) 

o ro, rw= « bouche » (rA) 

o rame  « poisson » (rm) 

o rwme  « homme » (rmT) 

o rompe  fem « année » (rnpt) 

o ran  « nom » (rn) 

o rpe  « temple » (rA-pr)  

o ___rro  « roi » (pr-aA) 

 rir  « porc » (rri) 

 ryc  « Sud » (rzw) 

o rat=  « pied » (rd) 

 ca  « côté » (zA) 

 ca  « qqn qui fait » (z) 

o ce  fem « place, siège » (zt) 

 co  « protection » (zA) 

 cw  « roseau » (zwt) 

o cbe « porte » (zbA) 

 cobt « mur » (zbty) 

 caein « médecin » (zwnw) 

 cim « herbe » (zmw) 

o con « frère » (zn) 

o cwne fem « soeur » (znt) 

o conte « encens » (znTr) 

 cop « fois » (zp) 

 cwpe fem « lèvre, bord » (zpt) 

 coure fem « épine » (zrt) 

 cate fem « flamme, feu » (zDt) 

 coouhe fem « oeuf, crâne » (zwHt) 

 cwse fem « campagne » (zxt) 

o cah « scribe », « docteur » (zS) 

o chime fem « femme » (zt Hmt) 

 tba « myriade » (Dba) 

o tyybe « doigt » (Dba) 

 twwbe fem « brique » (Dbt) 

o tbt « poisson » (tbt) 

o }me « village » (dmi) 

 twre fem « main » (Drt) 

o toou « montagne » (Dw) 

 touwt « statue, idole » (twt) 

 tos « frontière » (tAS) 

o ouyyb « prêtre » (wab) 

o ouoei « marche » (wAt) 

 ouoein « lumière » (wny) 

 ouoeit « stèle, pilier » (wD) 

 ouoeis « temps » (wrS) 

o ounou fem « heure » (wnwt) 

o ousy fem « nuit » (wxAt) 

 ouahe fem « oasis » (wHAt) 

 ouhor « chien » (whr) 

 wbt « oie » (Apd) 

o wne « pierre » (inr) 

o sbyr « ami » (xbr) 

 sym « petit » (xm) 

 smmo « étranger » (SmA) 

 smse « servir » (Smz) 

o syre « garçon, fils » (Sri) 
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o seere fem « fille » (Srit) 

o saje « parole » (zDd) 

o he fem « manière, façon » (Xt) 

 hy fem « partie avant » (HAt) 

 ho « face » (Hr) 

o hwb « chose » 

 hiy fem « chemin » (Hryt) 

 hai « mari » (hAy) 

 hik « magie » (HqA) 

o h _llo « ancien », « moine » 

o h _llw fem « ancienne » 

 ham « artisan » (Hmw) 

o hmhal « serviteur, esclave » (Hm) 

 hnke « bière » (Hnqt) 

o heneete fem « monastère » (Hwt-nTr) 

o hroou « voix » (xrw) 

o hyt « coeur » (HAty) 

o hoou « jour » (hrw) 

 joi « bateau » (DAi) 

 jwwme « livre » (Dma) 

o joeic « seigneur » (Tzw) 

o jwj « tête » (DADA) 

 Cwrh « nuit » (grH) 

o Cij fem « main » (gD) 

Des adjectifs, pronoms, prépositions, adverbes, etc. 

o anok  « je » (ink) 

 asai  « nombreux » (aSA) 

 bwwn  « mauvais » (bin) 

 laau  « quelqu'un » 

o ke  « autre » (ky) 

o kame  « noir » (km) 

 me  « vrai » (mAa) 

o _mmau « là » (im) 

o m _n « avec » (irm) 

 moui  « nouveau » (mAwi) 

o nanou=  « bon » (nA-anw) 

 noutm  « doux » (nDm) 

o ntok  « tu » (ntk) 

o ntoc  « elle » (ntz) 

o ntof  « il » (ntf) 

 noust  « fort » (nxt) 

 noufr  « profitable » (nfr) 

 o  « grand » (aA) 

o cnau « deux » (znw) 

 caf « hier » (zf) 

 tpe « supérieur » (tpy) 

o oua « un » (wa) 

 ouyr « combien » (wr) 

 ouwt « unique » (waty) 

o somnt « trois » (xmt) 

o sor _p « premier » (…) 

o ha « sous » (Xr) 

o hi « sur » (Hr) 

o h _n « dans » (m) 

o hrai « supérieur » (Hry) 

o je « que » (Dd) 

Sélection de verbes 

o bwk  « aller » (…) o ei  « venir » (iii) 
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o eine  « apporter » (ini) 

o eire  « faire » (iri) 

o kw « mettre, placer » (xAa) 

 kba  « rafraîchir » (qbb) 

 kwwbe  « forcer » (kfa) 

 kwlp  « voler » (xnp) 

 kim  « bouger » (qmA) 

 kwp  « cacher » (kAp) 

 kwwc  « ensevelir » (qrz) 

o kwt  « construire » (qd) 

 lhym  « crier, rugir » (nhm) 

o me  « aimer » (mri) 

o moun  « rester » (mn) 

o mice  « enfanter » (mzi) 

 mocte  « haïr » (mzDi) 

 moute  « appeler » (mdw) 

 mou  « mourir » (mwt) 

 moose  « marcher » (mSa) 

 mouh  « remplir » (mH) 

o nkotk  « dormir » (nqdqd) 

o nau  « voir » (nw) 

 nife  « souffler » (nfi) 

 nouhm  « sauver » (nHm) 

 pwwne  « renverser » (pna) 

 peire  « sortir » (pri) 

 pws  « séparer » (pzS) 

 pwsn  « servir » (pSn) 

 pwsc  « troubler » (pzx) 

o pwh  « atteindre » (pH) 

o peje, peja=  « dire » (pA Dd) 

 roeic  « observer, veiller » (rz) 

o rime  « pleurer » (rmi) 

 rwt  « pousser » (rwD) 

 rase « rire » (rSw) 

 rwse « discerner » (rx) 

 ci « satisfait » (zAi) 

o cw « boire » (zwr) 

o cbo « enseigner » (zbA) 

 cwk « tirer » (zAq) 

 cmme « s'adresser à » (zmi) 

o cmine « établir » (zmn) 

 cwnt « établir » (znT) 

 caans « faire vivre » (zanx) 

 cwc « tirer » (zAzA) 

o cwtm « écouter » (zDm) 

o cwtp « choisir » (ztp) 

o cooun « connaître » (zwn) 

 cwsm « être chaud » (Szm) 

 coohe « dresser » (zaHa) 

o chai « écrire » (zS, zxA) 

 cahte « allumer » (zHD) 

o } « donner » (di) 

 twwbe « sceller » (Dba) 

o tbbo « purifier » (rdi wab) 

 twbh « demander » (dbH) 

 taio « honorer » (rdi aA) 

o tako « détruire » (rdi Aq) 

 tanho « faire vivre » (rdi anx) 

 twt « rendre pareil » (twt) 

 tws « fixer, décider » (tAS) 

o taho « établir » (rdi aHa) 

 oue « être loin » (wA) 

o ouwm « manger » (wnm) 

o ouwn « ouvrir » (wn) 
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 ouoctn « être large » (wzTn) 

o ouws « vouloir » (wxA) 

o ouwsb « répondre » (wSb) 

 ouwsc « élargir » (wzx) 

 ouwsm « répéter » (wHm) 

 ouwh « poser » (wAH) 

 ouwwje « couper » (wDa) 

 oujai « être sain » (wDA) 

o wnh « vivre » (anx) 

 wp « compter » (ip) 

 wtp « charger » (ATp) 

 ws « crier » (aS) 

 whe « dresser » (aHa) 

 sa « apparaître » (xai) 

 sibe « transformer » (xpr) 

 smse « servir » (Smz) 

 sine « chercher » (Sni) 

 swne « s'affaiblir » (…) 

o swpe « naître » (xpr) 

 swrp « être tôt » (xrp) 

 swtm « fermer » (xtm) 

o saje « dire, parler » (zDd) 

o fi « porter » (fAi) 

 swbc « vêtir » (Hbz) 

o hwb « envoyer » (hAb) 

 hko « avoir faim » (Hkr) 

o hmooc « être assis » (Hmzi) 

 hwne « être malade » (Snw) 

 hwnt « s'approcher » (xnd) 

 hice « souffrir » (Xzi) 

 hwtb « tuer » (Xdb) 

 hwtp « s'accorder » (Htp) 

o ji « prendre » (TAw) 

 Cine « trouver » (gmi) 

 CwrC « fonder » (grg)

 

b) Le vocabulaire grec 
 

o dia;yky « alliance » o dwron « cadeau » 

o epictoly « lettre »  o ar,iereuc « grand-prêtre » 

o "u,y « âme »  o grammateuc « scribe » 

o ,wra « pays »  o genyma « production » 

o halacca « mer »  o pneuma « souffle » 

o ma;ytyc « disciple » o abba « père, abbé » 

o provytyc « prophète » o tote « alors » 

o aggeloc « ange »  o ar,ei « commencer » 

o vilocovoc « philosophe »  o lupei « pleurer » 

o precbuteroc « ancien » o paradidou « livrer » 

 

c) Abréviations usuelles 
 



__i _c  pour iycouc « Jésus » _p _n _a  pour pneuma « Esprit » 

, _c  pour ,rictoc « Christ » _i _y _l  pour icrayl « Israel » 

__j _c  pour joeic « Seigneur » ; _i _l __y _m  pour ;ieroucalym « Jérusalem » 
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Morphologie nominale I 

a) Le nom : genre et nombre 
1. Masculin / féminin 

Il y a en copte des noms masculins et des noms féminins. Ceux-ci, moins nombreux, ne sont pas marqués 
grammaticalement, comme en égyptien classique (désinence –t), bien que beaucoup se terminent par 
une voyelle longue ou un e. Il conviendra donc de les mémoriser en tant que féminin.  

Quelques exemples : masculins  féminins 

 eiwt « père » maau « mère » 

 kah « terre » pe « ciel » 

 hoou « jour » ousy « nuit » 

 con « frère » cwne « sœur » 

 syre « fils » seere « fille » 

 h _llo « vieux » h _llw « vieille » 

 _rro « roi » _rrw « reine » 

 ouhor « chien » ouhwre « chienne » 

Les mots grecs conservent leur genre, mais les mots neutre sont traités comme des masculins : 

Exemple : to; sw'ma « le corps » devient pcwma, avec l'article masculin p. 

 

2. Singulier / pluriel 

Dans la plupart des mots, il n'y a pas de forme spécifique au pluriel : c'est l'article qui permet de marquer 
le nombre. Un certain nombre de mot attestent toutefois un pluriel spécial, noté dans les dictionnaires. 

Quelques exemples : singuliers  pluriels 

 ro « porte » rwou « portes » (ancien pluriel en –w) 

 kro « rive » krwou « rives » 

 _rro « roi » _rrwou « rois » 

 eiw « âne » eoou « ânes » 

 con « frère » cnyu « frères » 

 joi « bateau » ejyu « bateaux » 

 ounou « heure » ounooue « heures » 

 hiy « route » hiooue « routes » 

 mrw « port » _mrooue « ports » 

 joeic « maître » jicooue « maîtres » 

 hamse « charpentier » hamsyue « charpentiers » 

 eiwt « père » eiote « pères » 

 chime « femme » hiome « femmes » 

 halyt « oiseau » halate « oiseaux » 

 merit « bien-aimé » merate « bien-aimés » 

 pe « ciel » pyue « cieux » 

 }me « village » tme « villages » 

 sbyr « ami » sbeer « amis » (pluriel interne, « brisé ») 

 klom « couronne » kloom « couronnes » 

 ouhor « chien » ouhoor « chiens » 

 swc « berger » sooc « bergers » 

 htwre « cheval » htwwr « chevaux » 
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b) L'article défini 
1. Issu de l'article néo-égyptien pA, tA, nA, l'article défini offre les formes suivantes : 

 masculin : p, pe 

 féminin : t, te 

 pluriel : _n, ne 

2. L'article défini précède directement le nom. 

 Exemples : singuliers  pluriels 

 prwme « l'homme » _nrwme « les hommes » 

 tCij « la main » _nCij « les mains » 

3. Devant les noms commençant par h, l'article singulier t se note ; et l'article singulier p se note v. 
Exemples ;eneete « le couvent » vwb « la chose » 

 (= t-heneete)   (= p-hwb) 

4. L'article pluriel se note m devant les noms commençant par m ou p. 

 Exemples : singuliers  pluriels 

 tmaein « le signe » _mmaein « les signes » 

 tmaau « la mère » _mmaau « les mères » 

 tpe « le ciel » _mpyue « les cieux » 

5. Les formes pleines (pe, te, ne) s'utilisent devant les noms qui commencent par deux consonnes (y 
compris les semi-consonnes). 

 Exemples : singuliers  pluriels 

 pcon « le frère » necnyu « les frères » 

 peklom « la couronne » nekloom « les couronnes » 

 tehiy « la route » nehiooue « les routes » 

 techime « la femme » nehiome « les femmes » 

Avec contraction : 

 peuhor « le chien » neuhoor « les chiens » 

 (= pe-ouhor)  (= ne-ouhoor) 

Exceptions : p _rro « le roi » n _rrwou « les rois » 

6. Les formes pleines se rencontrent aussi devant les lettres grecques ;, ,, y, v. 

Exemples : teyu,y  « l'âme »,  te,wra  « le pays »,  tevucic « la nature » 

7. Les formes pleines (pe, te, ne) s'utilisent aussi devant des noms indiquant une notion de temps. 

 Exemples : singuliers  pluriels 

 pehoou « le jour » nehoou « les jours » 

 terompe « l'année » nerompe « les années » 

 teunou « l'heure » neunooue « les heures » 

 (= te-ounou)  (= ne-ounooue) 

 teusy « la nuit » neusooue « les nuits » 

 (= te-ousy)  (= ne-ousooue) 

8. L'article pluriel est diversement écrit devant les mots commençant par une consonne surlignée. 

Exemples : nenka, n _nka, _n _nka  « les choses » 

9. L'article semble omis devant certains mots grecs commençant par les sons /p/ et /t/. 

Exemples : piracmoc  « la tentation », ;alacca  « la mer » 
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c) L'article indéfini 
1. L'article indéfini singulier ou est la forme atone du nombre oua « un » (égyptien wa). 
 Exemples : ourwme  « un homme »,  ouhiy  « une route » 

2. L'article indéfini pluriel hen est la forme atone de hoeine « certains » (ég. nhy n(y), nhw n(y)). 

 Exemples : henrwme  « des hommes »,  henhiooue  « des routes » 

3. Les articles indéfinis ou et hen peuvent exprimer le partitif. 

 Exemples : oumoou  « de l'eau »,  henoeik  « du pain »,  henaf  « de la viande » 

4. L'article pluriel hen peut s'écrire également h _n.  

Il convient dès lors de ne pas le confondre avec la préposition h _n  « dans ». 

5. On trouve la préposition h _n et l'article indéfini ou devant certains noms, pour exprimer des adverbes 
de manière. 

Exemples : h _n oume  « vraiment »,  h _n ouparrycia  « franchement » 
 

d) Absence de l'article 
Dans des cas très spécifiques, l'article n'est pas nécessaire en copte. Relevons, entre autres :  

1. Les compléments de temps indiquant un moment de la journée (avec préposition _n « pendant ») : 

 Exemples : _nrouhe  « le soir »,  _nsor _p  « le matin » 

2. D'autres compléments de temps : 

 Exemples : sa eneh  « jusqu'à l'éternité »,  jin _n sor _p  « depuis le début » 

3. Après les prépositions marquant l'équivalence/identité (n- et hwc) : 

 Exemples :  }o _mm _ntre  « je fais témoin »,  hwc oikonomoc  « comme écononome » 
 

e) Le complément du nom 
1. Le complément du nom est introduit par la particule/préposition _n  

 Ex. :  tseere _ntechime  « la fille de la femme » 

2. La particule/préposition _n se change en _m devant une labiale (m, p, v, y). 

 Ex. : pyi _mprwme  « la maison de l'homme », psaje _mpjoeic  « la parole du Seigneur » 

3. On utilise _nte si le nomen regens est indéterminé (article indéfini), déterminé par un démonstratif ou 
séparé du génitif par un autre terme. 

 Exemples : ouhwb _nte pdiaboloc  « une chose du diable » (article indéfini) 

  peisyre _nte pnoute  « ce fils de Dieu » (démonstratif pei) 
  pmoou eton _h _nte pouoein  « l'eau vivante de la lumière » (mot relatif et) 
 

Exercice 1 

1. net _bt _mpeiero 11. la stèle du couvent  
2. nejyu _n _nrwme 12. un prêtre du couvent   
3. pran _mph _llo 13. la frontière du pays  
4. pouoein _ntpe 14. des lions de la montagne  
5. pmoou _ntemrw 15. les crocodiles du fleuve  
6. _nran _nt _rrw 16. la mère de Jésus  
7. _nhtwwr _mpjoeic 17. le pain de la vieille 
8. ouklom _nte p _rro 18. les couronnes des rois  
9. henwne _nte ptoou 19. des femmes d'Israel  
10. ousbyr _nte ph _llo 20. les frères des disciples 
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f) Les prépositions 
1. Les prépositions simples présentent deux formes selon qu'elles introduisent un nom ou un pronom 

suffixe :  eprwme  « vers l'homme », erof  « vers lui » 

 Devant un nom, la préposition offre son « état nominal » : e-  
Devant un pronom, la préposition offre son « état pronominal » : ero= 

2. Liste de prépositions coptes courantes. 

 ajn-,  aj _nt=  sans 

o e-,  ero=  vers, contre, 2e terme de comparaison (égyptien r, ir) 

 etbe-,  etbyyt=  au sujet de, à cause de (néo-égyptien r DbA) 

o mn-,  n _mma=  avec, et  (néo-égyptien irm) 

o n-,  _mmo=  ablatif de temps/moyen (égyptien m, im), « m d'équivalence »,   
complément direct de verbe à l'état absolu 

o n-,  na=  datif (égyptien n) 

 oybe-, ouby=  contre  (égyptien wbA) 

 oute-,  outw=  entre, au milieu de, parmi  (égyptien iwd) 

o sa-,  saro=  vers, jusqu'à  (égyptien SAa) 
o hi-,  hiww=  sur, concernant, et  (égyptien Hr) 

o ha-,  haro=  sous, pour (prix)  (égyptien Xr) 

o h _n-,  _nhyt=  dans, hors de (égyptien m) 

 jin-  depuis 

3. Les prépositions composées associent une préposition simple à un nom. 

 erat=   vers (vers le pied de) 

 et _n-,  etoot=  vers (vers la main de) 

 ehr _n-,  ehra=  vers, en face de (vers la face de) 

 ej _n-,  ejw=  sur, pour, contre (vers la tête de) 

 _nca-,  _ncw=  derrière, après (dans le dos de) 

 _nt _n-,  _ntoot=  par, à partir de (dans la main de) 

 nnahr _n-,  nahra= en présence de, en face de (dans le visage de), chez 

 har _n-,  harw=  devant (sous la bouche de) 

  harat=  sous (sous le pied de) 

 hat _n-,  hatoot= devant (sous la main de) 

 ha(h)t _n-,  ha(h)ty=  auprès de, avec (sous le coeur de) 

 hir _n-,  hirw=  sur (sur la bouche de) 

 hit _n-,  hitoot= par, à partir de (sur la main de) 

 hij _n-,  hijw=  sur (sur la tête de) 

4. Certains adverbes complètent le sens de la préposition. 

 (e)hrai « vers le haut » ou « vers le bas », ebol « vers l'extérieur », ehoun « vers l'intérieur » 

5. Liste de prépositions grecques. 

 kata  selon (katar� =) 

 para  en comparaison de, plus que (parar� =) 

 eimyti  excepté 

 ,wric  sans 

 hwc  comme (en tant que) 
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Exercice 2 

Paradigmes : prwme hi pjoi  « L'homme est sur le bateau » 

 prwme _mmau  « L'homme est là » 
 ou _n ourwme hi pjoi  « Il y a un homme dans le bateau » 
 m _n rwme hi pjoi  « Il n'y a pas d'homme dans le bateau » 

1. techime h _m pyi 11. Il y a des moines dans le couvent  
2. nejyu _mmau 12. Le prêtre est sur la montagne   
3. pwne hij _n tehiy 13. Il n'y a pas de poissons dans le fleuve 
4. nyi hij _n ptoou 14. Il n'y a pas de crocodiles dans l'eau 
5. techime m _n prwme 15. Les hommes et les femmes sont là 
6. ou _n ouh _llo hi tehiy 16. Les oiseaux sont dans le ciel 
7. m _n moou h _m peiero 17. Il n'y a pas de roi sur la terre 
8. ou _n oumyyse hi pekro 18. Les pères et les fils sont là  
9. m _n joi hi peiero 19. La femme du frère est sur la route 
10. m _n moui h _n ;eneete 20. La couronne du roi est dans le temple 
 

g) Les préfixes nominaux 
1. Le préfixe privatif at- devant un nom ou un verbe crée l'adjectif négatif correspondant. 

 Exemples : atmaau  « sans mère »,  atnau  « invisible »,  atcmy  « aphone, sans voix » 

2. Le préfixe ma _n- (« lieu de ») permet de former des noms de lieu. 

 Exemples : ma _nswpe  « domicile » (= « lieu d'être ») 

  ma _nouwm  « salle à manger » (« lieu de manger ») 

3. Le préfixe m _nt- placé devant un adjectif permet de créer un terme abstrait (féminin). 

 Exemples : tm _ntaga;oc  « la bonté » (« le fait d'être bon ») 

  tm _ntdikeoc  « la justice » (« le fait d'être juste ») 

  tm _ntacebyc  « l'impiété » (« le fait d'être impie ») 

   Devant un nom de peuple, ce préfixe sert à désigner la langue de ce peuple. 

 Exemples : _mm _nthebraioc  « en hébreu » 

  _mm _nthrwmaioc  « en latin », _mm _ntoueienin  « en grec » 

4. Le préfixe r _m- (forme atone de rwme) devant un nom de ville sert à former un nom d'habitant. 

 Exemples : r _mrakote  « alexandrin » (de rakote « Alexandrie »),  r _mhrwmy « romain » 

    Devant un nom de pays, on trouve r _mn 

 Exemple : r _m _nkyme  « égyptien » (de kyme « Egypte ») 

5. Le préfixe sb _r- vient de sbyr « compagnon ». 

 Exemples : sb _rma;ytyc « condisciple » 

6. Le préfixe Cin- devant un infinitif permet de former un nom d'action dérivé. 

 Exemples : tCinnau « la vision » (nau « voir »), tCinswne « la maladie » (swne « être malade ») 

7. Le préfixe ref- devant un infinitif forme un nom d'agent (vient de rwme ef- « un homme qui »). 

 Exemples : ref} « un homme qui donne » 
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h) L'adjectif 
Les adjectifs coptes sont peu nombreux. Certains attestent une forme différente au féminin et au pluriel. 
 Exemples : masculin féminin pluriel 
 kame « noir » kamy      

 houeit « premier » houeite houate 

 sor _p « premier » sorpe      

 hae « dernier » hay haeeu(e) 
 cabe « sage » caby cabeeu(e) 
 Cale « infirme »      Caleeu(e) 
 merit « bien-aimé »      merate 

 s _mmo « étranger » s _mmw s _mmoi 
L'adjectif substantivé 

Tout adjectif copte peut être substantivé, en lui ajoutant la forme appropriée de l'article. 

Exemple : oucabe « un sage », pebiyn « le pauvre » 

Au pluriel, l'adjectif est d'ailleurs surtout utilisé avec l'article, comme substantif. 

Exemple : hencabeeue « des sages », _nhouate « les anciens » 

Les adjectifs grecs neutres substantivés utilisent l'article masculin : paga;on « le bien » 

L'adjectif attribut (prédicat adjectival) fonctionne avec l'article et sera donc traité comme un nom. 

Exemple : ounoC te tpolic « la ville est grande » (voir plus loin) 

L'adjectif épithète forme avec le nom une unité syntaxique utilisant une particule de liaison _n. Tout 
déterminant (article, démonstratif, possessif) se place devant l'ensemble. 

1. Séquence nom + adjectif 

Exemples : prwme  _n cabe « l'homme sage » 

 ourwme  _n cabe « un homme sage » 

2. Séquence adjectif + nom 

Exemples : pcabe _n rwme  « l'homme sage » 

 ounoC _m polic « une grande ville » 

 pamerit _n syre  « mon fils bien-aimé » 

Certains adjectifs se placent de préférence avant le nom : noC « grand », sym « petit », koui 
« petit », sor _p « premier », hae « dernier », merit « bien-aimé », nombres à partir de 3. 

3. Certains adjectifs peuvent suivre le nom sans _n de liaison : noC « grand », sym « petit », koui 
« petit », sor _p « premier », ouwt « unique », ouwb _s « blanc », nim « tout, chaque », 
tyr= « tout entier », cnau « deux » 

Exemples : psyre sym  « le petit fils » 

 pcon cnau « les deux frères » 

Les adjectifs grecs peuvent apparaître au masculin singulier quel que soit le genre du nom, mais on 
trouve aussi la forme féminine pour qualifier des noms féminins et la forme neutre pour qualifier des 
termes non animés. 

Exemples : prwme  _n aga;oc « l'homme bon » 

 techime  _n aga;oc « la femme bonne » ou techime  _n aga;y  

 teyu,y  _n teleion « l'âme parfaite » 
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On peut trouver plusieurs adjectifs à la suite. 

Exemples : prwme  _n hyke _n dikaioc « l'homme pauvre et juste » 

 pnoC _n _rro _n dikaioc « le roi grand et juste » 

On peut trouver un complément du nom à la suite d'un groupe nominal « non + adjectif » 

Exemple : psyre  _n Cale _nte prwme « le fils infirme de l'homme » 

Exercice 3 

[remarque : pei = ce; pa = mon] 

1. ou _rro _n dikaioc  
2. peilaoc _m pictoc 
3. pmerit _n eiwt 
4. pkoui _n t _bt 
5. ouCale _n rwme 
6. ouh _llo _n cabe 
7. _mma;ytyc _m pictoc  
8. henhiome _n ebiyn 
9. pdikaioc _n rwme 
10. tamerit _m maau 
11. oukoui _n ouhor 
12. ouebiyn _n orvanoc 
13. _nsaje _n cabeeue 
14. peinoC _n nomoc 
15. _mpar;enoc _n cabeeue 
16. pmyyse _n apictoc 
17. peisyre _n aga;oc  
18. _mponyroc m _n _naga;oc 
19. techime _n pictoc 
20. teinoC _m puly 
21. oukoui _n af 
22. oua _m mona,oc 
23. p _rro cnau 
24. ebot cnau 
25. rompe c _nte 
26. som _nt _n _rro 
27. peisom _nt _n hoou 
28. ftoou _n h _llo 
29. }ou _n rwme _n aga;oc 
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30. chime c _nte _n apictoc 
Morphologie nominale II 
a) Les démonstratifs 

1. Le déterminant (adjectif) démonstratif est : 
  pei « ce(t) » tei « cette » nei « ces » 

 Ex. : peirwme « cet homme » 
 teichime « cette femme » 
 neicnyu « ces frères » 

 Remarque : si le nom ainsi déterminé est suivi d'un génitif, celui est introduit par _nte. 
  peisyre _nte pnoute  « ce fils de Dieu » 

 Le déterminant pei, tei , nei exprime la proximité. Pour exprimer l'éloignement, on utilise l'article 
et l'expression et _mmau « qui est là » (relatif et-  + adverbe _mmau) : 

  prwme et _mmau « cet homme-là », soit « l'homme qui (est) là » 

2. Le pronom démonstratif le plus fréquent en sahidique est : 
  pai « celui-ci » tai « celle-ci » nai « ceux-ci » 

 Ex. : pai pe pacwma « C'est celui-ci, mon corps », « Ceci est mon corps », « Voici mon corps ». 
 tai ouh _mhal te « Ceci est une servante », « Voici une servante ». 
 nai ne nefsaje « Voici ses paroles ». 

 Pour exprimer l'éloignement, on utilisera l'article défini suivi de et _mmau : 
  p-et _mmau « celui-là », soit « le qui (est) là » 

3. Dans les propositions non-verbales à prédicat nominal qui présentent un démonstratif comme sujet, 
le démonstratif utilisé est pe, te, ne. Alors que le moyen égyptien utilise seulement la forme mas-
culine pw dans cette fonction, le copte accorde le démonstratif sujet au prédicat nominal. 

 Ex. : ourwme pe « C'est un homme ». 
 ouchime te « C'est une femme ». 
 hencnyu ne « Ce sont des frères ». 

b) Le terme -ke- « autre » 

Cet infixe invariable se place entre le déterminant et le nom. Il dérive de l'adjectif égyptien ky, qui offrait 
déjà l'originalité de se placer devant le nom (et non derrière). 

 Ex. : pkerwme « l'autre homme » (article défini + ke)  
 kerwme « un autre homme » (Ø + ke)  
 peikerwme « cet autre homme » (déterminant démonstratif + ke)  
 pakecon « mon autre frère » (déterminant possessif + ke) 
 

Exercice 4 
1. out _bt pe 11. Cet autre chemin 
2. techime et _mmau 12. Ce chemin-là  
3. neima;ytyc 13. Cette autre maison 
4. psaje _mpeicabe 14. C'est une maison 
5. peiouyyb _nte perpe 15. Un autre frère  
6. nehiome _mpeiyi 16. D'autres frères  
7. tai ouchime te 17. Voici mon frère 
8. nai ne _nsaje _m peuaggelion 18. C'est mon frère 
9. out _bt pe _nte peiero 19. Mon autre frère 
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10. ouh _mhal te _nte teichime 20. Cette autre parole de mon frère 
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c) Les pronoms personnels 
1. Le pronom indépendant (ou absolu) 

Ce pronom est issu du pronom indépendant de l'égyptien ancien : ink, ntk/ntT, ntf/ntz, inn, ntTn, ntzn. 
Il connaît une forme pleine et une forme atone ou réduite. 

a. Morphologie 

Forme pleine Forme atone 

Singulier Pluriel  Singulier Pluriel 

1PS anok 1PP anon  1PS an _g 1PP an 

2PSm _ntok  2PSm _nt _k 

2PSf _nto 

2PP _ntwt _n 

 2PSf _nte 

2PP _ntet _n 

3PSm _ntof  3PSm — 

3PSf _ntoc 

3PP _ntoou 

 3PSf — 

3PP — 

b. Emplois 

b1. Comme prédicat d'une proposition non-verbale en pe, te, ne. 

Ex. : anok pe  « C'est moi ». _ntoc te  « C'est elle ». anon ne  « C'est nous ». 
_ntof pe pe _, _c  « C'est lui, le Christ » => « Il est le Christ ». 
anok pe tbw _neloole  « C'est moi, la vigne » => « Je suis la vigne ». 

  Comme sujet d'une proposition non-verbale en pe, te, ne. 

Ex. : nacnyu ne _ntoou  « Ils sont mes frères ». 

b2. Comme sujet d'une proposition non-verbale à prédicat nominal indéfini (article indispensable). 

Ex. : anok ouma;ytyc  « Je suis un disciple ». 
anon henouyyb  « Nous sommes des prêtres ». 

Dans ce cas, on utilise régulièrement la forme atone du pronom quand elle existe. 

Ex. : _nt _k ouma;ytyc  « Tu es un disciple ». 
_ntet _n henouyyb  « Vous êtes prêtres ». 

b3. Comme renforcement 

Ex. : _ntof ounoute pe  « Lui, c'est un dieu ». 

 }ouws anok  « Moi, je veux » 
pasaje anok  « ma parole à moi » 
sarof _ntof  « vers lui-même » 

 

2. Le pronom proclitique (ou préfixe) 

Ce pronom est issu du pronom préfixe du néo-égyptien utilisé comme sujet d'une proposition non-
verbale à prédicat adverbial : tw.i, tw.k/tw.T, zw/zt, tw.n, tw.Tn, zt. 

a. Morphologie 

Singulier Pluriel 

1PS } 1PP t _n 

2PSm _k 

2PSf te 

2PP tet _n 

3PSm _f 

3PSf _c 

3PP ce 
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b. Emplois 

b1. Comme sujet d'une proposition non-verbale à prédicat adverbial 

Ex. : }h _n tpe  « Je suis dans le ciel ». 
ceh _n ;eneete  « Ils sont dans le monastère ». 

b2. Comme sujet d'un verbe au Présent I ou Futur I (considéré comme prédicat adverbial) 

Ex. : }ouws  « Je veux ». 
_fnau  « Il voit ». 

 

3. Le pronom suffixe 

Ce pronom est issu du pronom suffixe de l'égyptien ancien : .i, .k/.T, .f/.z, .n, .Tn, .zn (néo-ég. : .w).   
Il connaît des formes variables en fonction de la lettre à laquelle il est suffixé. 

a. Morphologie 

Singulier Pluriel 

1PS =i, =t, =Ø 1PP =n 

2PSm =k, =g 

2PSf =Ø, =e, =te  

2PP =t _n, =tyut _n 

3PSm =f  

3PSf =c 

3PP =ou, =cou, =ce  

1PS =i après une voyelle simple; =t après une consonne ou une voyelle double; =Ø après un t. 

 ero=i  « vers moi »; bol=t  « sauver moi »; taa=t  « donner moi »; rat=Ø  « mon pied ».  

2PSm ero=k  « vers toi »; =g après un n. 
2PSf =Ø après voyelle simple; =e après consonne; =te après voyelle double. 

 ero=Ø  « vers toi »; rat=e  « ton pied »; taa=te  « donner toi ».  

3PSm ero=f  « vers lui ».  

3PSf ero=c  « vers elle ».  

1PP ero=n  « vers nous ».  

2PP erw=t _n  « vers vous »; =tyut _n après un t pour le distinguer de la 1PP. 

3PP ero=ou  « vers eux »; =cou, =ce après certains mots; contraction après a et e > au et eu. 
b. Emplois 

L'emploi du pronom derrière une préposition, un verbe, un nom nécessite souvent le recours, quand 
il existe, à l'état pronominal de ce mot. 

b1. Derrière une préposition (liste ci-dessus) 

Etats de la préposition : (état construit ou nominal) e-,  (état pronominal) ero= « vers » 

Ex. : eroi « vers moi », erok « vers toi », ero « vers toi », erof « vers lui », eroc « vers elle », etc. 
 

b2. Derrière un nom 

Série limitée : fonction ancienne du pronom suffixe comme possessif 

Ex. : hrai « mon visage », hrak ou hra « ton visage », hraf « son visage », hrac « son visage », etc. 

 rat « mon pied », ratk ou rate  « ton pied », ratf « son pied », ratc « son pied », etc. 
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Liste des noms attestés à l'état pronominal : 

eiat= « œil » cw= « dos » hra= « visage » aryj= « fin » 

koun= « sein » toot= « main » hty= « cœur » cou _nt= « prix » 

rat= « pied » touw= « sein » hyt= « ventre » _hna= « volonté » 

rw= « bouche » sant= « nez » jw= « tête » tyr= « totalité », « tout » 

 

b3. Derrière un verbe à l'état pronominal, comme complément direct 

Ex. : « donner » (état absolu) }, (état construit/nominal) }-, (état pronominal) taa=  
 taat « me donner », taak, taate « te donner », taaf « le donner », … 

 « prendre » : ji,  ji-,  jit= 
jit « me prendre », jit _k, jite  « te prendre », jit _f « le prendre », … 
 

b4. Derrière un auxiliaire/préfixe verbal, comme sujet 

Ex. : einau  « je vois » (e=i + verbe = Présent 2) 
ainau  « je vis » (a=i + verbe = Parfait 1) 
neinau  « je voyais » (ne=i + verbe = Imparfait) 
 

4.Remarques 

a. De l'égyptien ancien au copte, on note la disparition du pronom dépendant. 

– En PNV à prédicat adverbial, on trouve le pronom préfixe/proclitique comme sujet. 

– La PNV à prédicat adjectival disparaît, car l'adjectif est désormais traité comme un nom. 

– Comme CD d'un verbe « conjugué », le copte utilise la préposition n-, _mmo=, tandis que le verbe est 
à l'état absolu. Avec un CD pronominal, on trouve donc :  verbe +  _mmo= +  pronom suffixe. 

 Ex. :  afnau _mmoc  « il l'a vue ». 

b. Les pronoms interrogatifs 

Il y a en copte trois pronoms interrogatifs importants : nim  « qui ? », as  « quel ? », ou  « quoi ? ». 

Exemples de phrases : nim pe?  « Qui est-ce ? » 
 as pe?  « Qu'est-ce que c'est ? » 
 nim pe peirwme  « Qui est cet homme ? » 
 nim pe pekran  « Quel est ton nom ? » 
 ou pe pai?  « Qu'est cela ? » 
 ou ne nai?  « Que sont ces choses ? » 

Le pronom se trouve en tête de phrase, mais on notera les cas suivants: 

  ouou pe?  « Qu'est-ce que c'est ? » (« C'est un quoi ? ») 
 henou ne?  « Qu'est ce que cela ? » (« Ce sont des quoi ? ») 
 _nt _knim?  « Qui es-tu ? » 
 _ntok ouou?  « Qui es-tu ? » 
 an _gnim anok?  « Qui suis-je, moi ? » 
 psyre _n nim?  « le fils de qui ? » 

Exercice 5 
1. anok pe iwcyv. 
2. as pe pai? oumaein pe. 
3. _ntoc oupar;enoc te. 
4. nim pe pran _m peirwme? 
5. nim te tmaau _n iwannyc? 
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d) Les possessifs 

1. Le déterminant (adjectif) possessif est un héritage du néo-égyptien pAy.i, pAy.k, etc.  
Il se rencontre au masculin, féminin et pluriel, avec tous les pronoms suffixes indiquant le possesseur. 

  pa- « mon » ta- « ma » na- « mes » 
  pek- « ton » tek- « ta » nek- « tes » 
  pou- « ton » tou- « ta » nou- « tes » 
  pef- « son » tef- « sa » nef- « ses » 
  pec- « son » tec- « sa » nec- « ses » 
  pen- « notre » ten- « notre » nen- « nos » 
  pet _n- « votre » tet _n- « votre » net _n- « vos » 
  peu- « leur » teu- « leur » neu- « leurs » 

 Ex. : peksyre « ton fils » 
 tachime « ma femme » 
 neucnyu « leurs frères » 

2. Le pronom possessif. 
  pwi « le mien » twi « la mienne » noui « les miennes » 
  pwk- « le tien » twk « la tienne » nouk « les tiennes » 
  pw « le tien » tw « la tienne » nou « les tiennes » 
  pwf « le sien » twf « la sienne » nouf « les siennes » 
  pwc « le sien » twc « la sienne » nouc « les siennes » 
  pwn « le nôtre » twn « la nôtre » noun « les nôtres » 
  pwt _n « le vôtre » twt _n « la vôtre » nout _n « les vôtres » 
  pwou « le leur » twou « la leur » nouou « les leurs » 
 Remarque : ces pronoms sont employés comme des substantifs. 

3. Il existe en outre un préfixe possessif, suivi directement d'un nom et de son article défini. 
  pa- « celui (de) » ta- « celle (de) » na- « ceux, celles (de) » 

 Ex. : papnoute « celui de Dieu » (Boh. pavnou}) « Paphnuce » 
 papjoeic pe pkah « C'est la chose du Seigneur que la terre » 

 Le terme papyrus signifie « celui du roi » (Boh. pa-p-ouro) ou « celui du fleuve » (pa-p-eiero). 
 

Exercice 6 
1. ouh _mhal te _nte tamaau 16. Je suis un prêtre 
2. perpe h _n peu}me 17. Tu es une femme 
3. paeiwt ouham pe 18. Tu es dans le ciel 
4. pecran pe elicabet 19. Vous êtes sur la route 
5. ounoC te tapolic 20. J'ai vu son pied 
6. ceh _n penrpe 21. Il a vu ta bouche 
7. ch _n pa}me 22. Nous les avons vus 
8. aibwk e tapolic 23. Ils vous ont vus dans le monastère  
9. afbwk e peftavoc 24. Le monastère entier 
10. aubwk erof 25. Elle a vu ma main 
11. afkwt _n ouyi 26. Ton pied est sur la route 
12. aikwt _mmof 27. Vos frères sont dans le temple 
13. aukwt _m perpe et _mmau 28. Ma femme est sur le ventre 
14. afcwt _m _m peisaje _nte _ncabeeue 29. Il est allé vers le temple 
15. af} nai _n ousbyr 30. Ils sont allés vers lui 
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e) Quelques termes notables 

1. Des adverbes interrogatifs 

 ouyr « combien ? » ouyr nanobe? « Combien (grands) sont mes péchés ? » 

ahro= « pourquoi ? » ahrok « Pourquoi toi ? » 

2. Le pronom relatif (voir aussi p. 26 et 36) 

 et- « qui », « que » (aussi ete et _nt–) :  invariable en copte, vient du nty de l'égyptien. La proposi-
tion relative fonctionne avec un « pronom de rappel » à l'intérieur de la proposition relative, qui ren-
voie à l'antécédent. Celui-ci est toujours déterminé (avec l'article indéfini, on emploie une 
proposition circonstancielle). 

 Exemples : prwme et _mmau « cet homme-là », soit « l'homme qui (est) là » 
 prwme et h _m pyi « l'homme qui est dans la maison »  
 prwme et cwt _m « l'homme qui entend »  
 prwme e}coou _n _mpefeiwt « l'homme dont je connais le père » 

             Mais : ourwme efcw « un homme qui boit » (forme verbale circonstancielle) 
 

3. Un pronom indéfini 

 laau « qqn », « qqch » 
m _nlaau « personne », « rien » 
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Propositions non verbales 
Ces phrases sans verbe supposent la restitution d'un verbe « être » dans la traduction française. Elles se 
composent d'un sujet et d'un prédicat, qui peuvent chacun prendre des formes différentes. 
Le sujet peut être un nom ou un pronom (personnel ou démonstratif), tandis que le prédicat peut être de 
deux types : prédicat nominal (nom avec article ou équivalent syntaxique); prédicat adverbial (adverbe 
ou équivalent syntaxique). On notera que la PNV à prédicat adjectival de l'égyptien ancien n'existe plus, 
puisque l'adjectif attribut fonctionne comme un prédicat nominal (avec l'article). 

a) PNV à prédicat nominal 
Le prédicat nominal est toujours au moins précédé de l'article. 

1. Avec un pronom personnel sujet 
1a. Pronoms 1P ou 2P (ordre = S+P) 
 On emploie habituellement la forme atone des pronoms personnels indépendants/absolus 

an _g ouma;ytyc.  « Je suis un disciple ». 
an henouyyb.  « Nous sommes prêtres ». 
an _g ouaga;oc.  « Je suis bon ». 

 On emploie rarement la forme pleine dans ce cas, mais c'est attesté. 

anok ouma;ytyc.  « Je suis un disciple ». 
anon henouyyb.  « Nous sommes des prêtres ». 

 Lorsqu'on veut insister sur le sujet, on notera les deux pronoms (forme pleine + forme atone) 

anok an _g ouma;ytyc.  « Moi, je suis un disciple ». 
_ntwt _n _ntet _n henebol h _m pkah ; anok an _g ouebol h _n tpe.   
« Vous, vous êtes des (gens) issus de la terre; moi, je suis qqn issu du ciel ». 

1b. Pronoms 3P 
 On emploie la forme pleine, car le pronom 3P est utilisé avec le démonstratif sujet pe, soit 

comme insitance (structure 2b), soit comme prédicat (structure 2c). 
2. Avec un pronom démonstratif sujet (ou « copule ») 

2a. Structure à deux membres 

ourwme pe.  « C'est un homme ». pasyre pe.  « C'est mon fils ». 
ouchime te.  « C'est une femme ». tekchime te.  « C'est ta femme ». 
hencnyu ne. « Ce sont des frères ». nencnyu ne.  « Ce sont nos frères ». 

anok pe.  « C'est moi ». _ntoc te.  « C'est elle ». anon ne.  « C'est nous ». 
2b. Structure à deux membres + pronom personnel en insistance 

_ntof ouma;ytyc pe.  « Lui, c'est un disciple ». 
2c. Structure à trois membres 

Si le prédicat est indéterminé : Prédicat + pronom + Sujet « réel » 

ounoC te tpolic. « C'est grand, la ville » = « La ville est grande ». 
Si le prédicat est déterminé : P+pronom+SR (ou SR+ pronom+P) 

tpe pe pa;ronoc « C'est le ciel, mon trône » => « Mon trône est le ciel ». 
papjoeic pe pkah « La terre est la chose du Seigneur ». 

nacnyu ne _ntoou  « Ils sont mes frères ». 
_ntof pe pe _, _c  « C'est lui, le Christ » => « Il est le Christ ». 

anok pe tbw _neloole  « Je suis la vigne (arbre à raisin) ». 
pai pe pacwma « Voici mon corps ». 

Possibilité de placer le Sujet réel devant le Prédicat + pronom 

paeiwt ouham pe. « Mon père, c'est un artisan ». 
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b) PNV à prédicat adverbial 
Comme en égyptien ancien, le Prédicat suit toujours le Sujet (structure S + P). 

1. Avec un sujet nominal 
prwme _mmau. « L'homme est là ». 
prwme hi pjoi. « L'homme est sur le bateau ». 
payi h _n tpe.  « Ma maison est dans le ciel ». 

2. Avec un sujet pronominal 
Dans le cas d'un pronom personnel, c'est le rôle du pronom proclitique/préfixe 

}h _n tpe.  « Je suis dans le ciel ». 
ceh _n ;eneete.  « Ils sont dans le monastère ». 

Dans le cas d'un pronom démonstratif, on utilise pai tai nai en insistance du pronom préfixe 

nai ceh _m pkocmoc.  « Ceux-ci sont dans le monde ». 
3. Remarques 

3a. Possibilité d'avoir un prédicat pseudo-verbal (Présent I ou Futur I) 
 Le Présent I exprime l'action en cours 

 _fcwt _m  « Il entend », vient de la PNV de l'égyptien ancien :  Sujet + Hr zDm (omission de Hr) 
prwme cwt _m  « L'homme entend ». 

 _fcyh  « Il est écrit », vient de la PNV de l'égyptien ancien :  Sujet + pseudo-participe 
         (cyh est un verbe à l'« état qualitatif », voir p. 28) 
Le Futur I exprime simplement le futur  

 _fnacwt _m  « Il entendra », avec infixe  na. 
prwme nacwt _m  « L'homme entendra ». 

3b. Lorsque le sujet est indéterminé, il est nécessaire de créer une PNV d'existence 

ou _n ourwme hi pjoi.  « Il y a un homme sur le bateau ». 
ou _n ourwme rime.  « Un homme pleure ». 
m _n rwme hi pjoi.  « Il n'y a pas d'homme sur le bateau ». 
m _n rwme rime.  « Aucun homme ne pleure ». 
m _n rwme narime.  « Aucun homme ne pleurera ». 

3c. On peut nier une PNV par  _n ... an 
n _frime an.  « Il ne pleure pas ». 
_nceh _m pyi an.  « Ils ne sont pas dans la maison ». 

c) Les préformantes adjointes aux PNV 
Comme les formes verbales (ci-après), les PNV peuvent être précédées de : 

1. Le ne- du prétérit (nere devant un nom) 
ne teusy te. « C'était la nuit ». 
nefhi pjoi.  « Il était sur le bateau ». 
neou _n ourwme hi pjoi.  « Il y avait un homme sur le bateau ». 

2. Le e- / ere du circonstanciel 

ean _g ouchime  « bien que je sois une femme » 
efnoute pe  « parce qu'il est dieu » 
ere pkake _nbol « alors que l'obscurité était au-dehors » 

3. Le et- / ete du relatif 

prwme ete ouepickopoc pe  « l'homme qui est évêque » 
pencwtyr ete pai pe _i _c pe _, _c  « notre sauveur, à savoir Jésus Christ » 
peneiwt eth _n _mpeue  « notre père qui est dans les cieux » 
pema etou _nhyt _f  « le lieu où ils sont » 
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Extrait du Nouveau Testament : Matthieu, XXVI.17-30 

(17) h _m psor _p de _nhoou _mppac,a au}peuouoei _nCi _mma;ytyc ei _c 

eujw _mmoc. je ekouws etrencobte nak twn _mppac,a eouom _f?  

(18) _ntof de pejaf nau. je bwk ehoun etpolic _nnahr _n nim _nrwme 

_ntet _njooc naf. je peje pcah. je a paouoeis hwn ehoun. eina _r 

ppac,a hatyk m _n nama;ytyc. 

(19) auw aueire _nCi _mma;ytyc kata ;e entafhwn etootou _nCi I_c. 

aucobte _mppac,a. (20) rouhe de _nterefswpe nefnyj pe m _n 

pm _ntcnoouc _mma;ytyc. (21) euouwm de pejaf nau. je hamyn }jw 

_mmoc nyt _n. je oua ebol _nhyttyut _n petnaparadidou _mmoi. (22) auw 

aulupei emate. auar,ei _njooc naf oua oua. je myti anok pe 

pjoeic? (23) _ntof de afouws _b efjw _mmoc. je pentafcwp _ntefCij 

n _mmai h _n tjy, pai petnaparadidou _mmoi. 

(24) psyre men _mprwme nabwk kata qe etcyh etbyyt _f. ouoei de 

_mprwme et _mmau pai etouna} _mpsyre _mprwme ebol hitoot _f. nanouc 

_mprwme et _mmau ene _mpoujpof. (25) afouws _b de _nCi ioudac 

petnaparadidou _mmof efjw _mmoc. je myti anok pe hrabbei? pejaf 

naf. je _ntok pentakjooc. 

(26) euouwm de afji _nCi i _c _nouoeik afcmou erof. afpos _f af} _mmof 

_n _mma;ytyc efjw _mmoc. je ji _ntet _nouwm. pai pe pacwma. (27) afji 

on _noujw. afs _phmot ehrai ejwf. af} _mmof nau efjw _mmoc. je cw 

ebol _nhyt _f tyrt _n. (28) pai gar pe pacnof _ntdia;yky _nb _rre, pai 

etounapaht _f ebol ha hah epkw ebol _nneunobe. (29) }jw de _mmoc 

nyt _n. je _nnacw jin tenou ebol h _m peigenyma _ntbw _neloole sa 

pehoou et _mmau e}nacoof n _mmyt _n _nb _rre h _n tm _ntero _mpaeiwt. (30) 

aucmou de auei ebol eptoou _n _njoeit. 



Initiation au copte sahidique (3e édition revue, 2021) 

30 

Morphologie verbale 

a) Les états du verbe 
 verbe état absolu état nominal état pronominal qualitatif 
 choisir cwtp cetp- cotp= cotp+ 
 tourner kwte ket- kot= kyt+ 
 construire kwt ket- kot= kyt+ 
 délier bwl b _l- bol= byl+ 
 recevoir swp sep- sop= syp+ 
 mettre kw ka- kaa= ky+ 
 remplir mouh meh- mah= myh+ 
 enfanter mice mec(t)- mact= moce+ 
 faire eire _r- aa= o+ 
 écrire chai che-, chai- chait=, … cyh+ 
 porter fi fi- fit= fyu+ 
 prendre ji ji-, je- jit= jyu+ 
 donner } }- taa= to+ 
 établir cmine cmen-, cm _nt- cm _nt= cmont+ 
 entendre cwt _m cet _m- cot _m=  
 savoir cooun coun- couwn=  
 boire cw ce- coo= 
 aimer me mere- merit= 
 désirer ouws oues- ouas= 
 dire jw je-, ji- joo= 
 frapper hioue hi- hit= 
 apporter eine _n- _nt= 
 trouver Cine C_n- C_nt= 
 être debout whe   ahe+ 
 devenir swpe   soop+ 
 être pur ouop   ouaab+ 
 rester moun   myn+ 

Emplois : afbwl _mpnomoc « il a dissout la loi » afbol=f « il l'a dissout(e) » 
 afb _l-pnomoc « il a dissout la loi » _fbyl « il se trouve dissout » 
 Aux temps duratifs, on emploiera surtout l'état absolu + CD avec préposition 
 

Il y a également des verbes dérivés (surtout des causatifs) 

 wn _h « vivre » tanho « vivifier » whe « être debout » taho « établir »  

 ouop « être pur » t _bbo « purifier » eime « savoir » tamo « faire savoir » 

 kwte « tourner » kto « entourer » swpe « devenir » jpo « engendrer » 
 

Il y a des verbes composés du type : verbe à l'état construit/nominal + nom 

 _r- « faire » ji- « recevoir » hi- « frapper » C_n- « trouver » 

 }- « donner » fi- « porter » ka- « placer » sp- « recevoir » 
 

Il y a également des verbes composés du type : verbe + adverbe 

 bwl ebol « défaire » ouwn _h ebol « apparaître » 

 kw ebol « libérer », « pardonner » bwk ehrai « monter », « descendre » 

 kw _nca « quitter », « renoncer » hwn ehoun « s'approcher » 
 

Les verbes empruntés au grec ont la forme de l'impératif 2PS grec et n'offrent que l'état absolu.
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b) L'infinitif 
L'infinitif est une forme nominale du verbe, qui peut donc fonctionner comme un nom. Son sens est actif 
ou passif. 

Ex. : wn _h « vivre » pwn _h  « la vie » peiwn _h  « cette vie » pefwn _h  « sa vie » 
 
Le copte atteste un « infinitif causatif » qui se contruit avec la préformante tre-, tre= 

Avec pronoms suffixes : tra-; trek-, tre-; tref-, trec- 
  tren-; tretet _n-; treu- 

Emplois : 
1. Sens originel « faire faire » (rare) : af-tra-nau « il m'a fait voir » 
     ac-trek-nau « elle t'a fait voir » 
2. En proposition infinitive (quand le sujet de l'infinitif est différent du sujet du verbe principal) : 
 }ouws e-trek-cw « je veux que tu boives » 
 

Syntaxe de l'infinitif 

1. Comme sujet d'un verbe de qualité (conjugaison suffixale) : 

 nanou wn _h « il est bon de vivre » 
 nanou treprwme mou « il est bon que l'homme meure » 

2. Comme complément direct : 

 (avec verbe principal à l'état absolu : préposition _n- du CD) 
 auar,ei _nsaje « ils commencèrent à parler » 

 (avec verbe principal à l'état absolu : préposition e-) 
 }ouws eei « je veux venir »  
 }ouws etrefei « je veux qu'il vienne » 

 (avec verbe principal à l'état nominal) 
 }oues cw « je veux boire »  
 }oues tre _nrwme aac nak « je veux que les gens te fassent cela » 

3. Après préposition (notamment e- pour exprimer le but) 

 anei eouom _f « nous sommes venus pour le manger » 
 anei etrekouom _f « nous sommes venus pour que tu le manges » 

 

c) L'impératif (et l'optatif) 
En général, l'impératif a la même forme que l'infinitif, sans distinction de genre et de nombre 

Ex. : cwt _m « écoute », « écoutez » 

 fi « enlève », « enlevez » 

Certains impératifs attestent un préfixe a- ou sont issus de l'impératif de l'égyptien hiéroglyphique 

Ex. : anau « vois », « voyez » (de nau) aji « dis », « dites » (de jw) 

 an(e)ine « porte » (de eine)  arire « fais » (de eire) 

 amou « viens » (de ei)  ma « donne » (de }) 

La négation de l'impératif se forme à l'aide du préfixe _mp _r- 

Ex. : _mp _rrime « ne pleure pas » 

Remarque : aux 1PP et 3P, on utilise les formes de l'optatif pour exprimer le souhait 

Le souhait (optatif) se forme grâce au préfixe mare–, mare= 

 Ex. : marefcwtp « qu'il choisisse » 

Le souhait négatif ajoute au préfixe _mp _r- l'infinitif causatif introduit par tre= 

 Ex. : _mp _rtrenmou « puissions-nous ne pas mourir » 
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d) La conjugaison suffixale 
Cette conjugaison est une survivance de la conjugaison suffixale de l'égyptien ancien. Elle est attestée 
avec une série limité de verbes, qui ne sont d'ailleurs attestés qu'avec cette forme. 

1. Le verbe « dire » peje-, peja=  

peje pnoute « Dieu a dit » 

pejai « j'ai dit » – pejak / peje « tu as dit » – pejaf « il a dit » – pejac « elle a dit » –  
pejan « nous avons dit » – pejyt _n « vous avez dit » – pejau « ils ont dit » 

2. Des verbes de qualité 

naa-, naa= « être grand » 
nanou-, nanou= « être bon » 
nece-, necw= « être beau » 
nase-, nasw= « être nombreux » 
neCe-, neCw= « être laid » 

  Ex. :  nase nennobe « nos péchés sont nombreux »   
 nanouf « c'est bon » 

Les verbes de qualité ont toujours un sujet déterminé, et ils peuvent être précédés de : 

– ne- du prétérit : nenanouf « c'était bon » 

– e- du circonstanciel : ouhwb enanouf « une œuvre bonne » (antécédent indéterminé) 

– et- du relatif : prwme etnanouf « l'homme qui est bon » (antécédent déterminé) 

3. Le verbe « avoir » 

Nous avons déjà rencontré les verbes d'existence ou _n « il y a » et m _n « il n'y a pas ». 

  Ex. :  ou _n ourwme « il y a un homme »  m _n rwme « il n'y a pas d'homme »   

En ajoutant à ce verbe la préposition _nte–, _nta= « chez », on obtient le verbe « avoir », qui offre 
en apparence une « conjugaison » semblable à la conjugaison suffixale. 

ou _nte pnoute « Dieu a » 

ou _ntai « j'ai » – ou _ntak / ou _nte « tu as » – ou _ntaf « il a » – ou _ntac « elle a » –  
ou _ntan « nous avons » – ou _ntyt _n « vous avez » – ou _ntau « ils ont » 

m _nte pnoute « Dieu n'a pas » 

m _ntai « je n'ai pas » – m _ntak / m _nte « tu n'as pas » – mntaf « il n'a pas » – mntac « elle n'a 
pas » – m _ntan « nous n'avons pas » – mntyt _n « vous n'avez pas » – m _ntau « ils n'ont pas » 

 

e) L'expression du passif 
Pour exprimer le passif en copte, on a recours en général à une phrase active à sujet 3PP. 

   Ex. : aucwt _m epektwb _h « Ils ont entendu ta prière » = « Ta prière a été entendue » 
 autamio _mpkocmoc hit _m pnoute « Ils ont créé le monde par dieu »  
       = « Le monde a été créé par dieu » 

On peut trouver une PNV ayant comme prédicat une forme verbale qualitative : _fcyh  « Il est écrit ». 

L'infinitif peut avoir un sens actif ou passif.  

Avec les verbes composés avec }- « donner », on remplacera ce dernier par ji- « recevoir ». 

   Ex. : }wm _c « donner immersion » = « baptiser » jiwm _c « recevoir immersion » = « être baptisé » 
 }cbw « donner enseignement » = docere jicbw « recevoir enseignement » = discere 
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f) Les « pseudo-temps » (Présent I et Futur I) 
Cette conjugaison est issue de la proposition non verbale à prédicat adverbial (ou pseudo-verbal) du néo-
égyptien S + (Hr) + Infinitif. Comme sujet pronominal, on emploie le pronom préfixe/proclitique comme 
en néo-égyptien, qui est particiulièrement remarquable aux 1PS et 3PP. 

Présent I Futur I 

prwme nau « L'homme voit » prwme nanau « L'homme verra » 
}–nau « Je vois » }–nanau « Je verrai » 
_k–nau « Tu vois » _k–nanau « Tu verras » 
te–nau « Tu vois » te–nanau « Tu verras » 
_f–nau « Il voit » _f–nanau « Il verra » 
_c–nau « Elle voit » _c–nanau « Elle verra » 
t _n–nau « Nous voyons » t _n–(n)anau « Nous verrons » 
tet _n–nau « Vous voyez » tet(_n)–nanau « Vous verrez » 
ce–nau « Ils voient » ce–nanau « Ils verront » 
Remarques 

1. Le préfixe na de l'infinitif au Futur I serait une forme du verbe na « aller ». 

2. La forme négative s'obtient en ajoutant n– devant le sujet, et an derrière le verbe. 

n}nau an « Je ne vois pas », n}nanau an « Je ne verrai pas » 

3. Si le sujet est nominal, il doit être déterminé.  

Dans le cas contraire, il doit être précédé d'un verbe d'existence ou _n « il y a » ou m _n « il n'y a pas » :  

ou _n ourwme nau « un homme voit », ou _n ourwme nanau « un homme verra » 

 

g) La conjugaison préfixale 
Cette conjugaison est la manière habituelle de s'exprimer en copte.  
L'ordre des éléments est le suivant : préfixe + sujet (nom ou pronom suffixe) + verbe. 

     Exemples avec le préfixe a du parfait I : 

 a–prwme nau « l'homme a vu » (sujet nominal) 

 a=f nau « il a vu » (sujet pronominal) 

 Mais aussi : a=f nau _nCi prwme « l'homme a vu » (sujet nominal postposé avec _nCi) 
Le préfixe peut être temporel ou modal. Il peut être précédé d'une préformante ne– (prétérit ou impft), 
e– (circonstanciel), et– (relatif). Il peut être suivi d'un infixe (e– du futur III). 

La forme négative est : 
 – soit une forme spécifique différente de la forme active (pour les formes de base); 
 – soit obtenue en ajoutant n– devant le sujet, et an derrière le verbe; 
 – soit obtenue en ajoutant t _m (pour les « temps-ligaments »). 
Structure de l'exposé des formes : 

 h) Les formes de base : Parfait I, « Pas encore », Solitif, Futur III 

 i) Les formes « secondes » : Présent II, Futur II, Parfait II, Solitif II 

 j) Les formes dérivées 

  (1) à préformante ne– du prétérit : Prétérit du Présent (impft), Prétérit du Futur,  
   Prétérit du Parfait (pqpft), Prétérit de « Pas encore », Prétérit du « Solitif » 

  (2)  à préformante e– du circonstanciel : Circ. du Présent, Circ. du Futur, Circ. du Parfait I,  
   Circ. de « Pas encore », Circ. du Solitif, etc. 

  (3) à préformante et– du relatif (et ses variantes) 

 k) Les « temps-ligaments » : Conjonctif, Final, Temporel, Expectatif, Eventuel, Infinitif causatif 
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h) Les formes de base 
Les formes de base attestent une forme négative spécifique issue du néo-égyptien. 

Parfait I Parfait I négatif 

a–prwme nau « L'homme a vu » _mpe–prwme nau « L'homme n'a pas vu » 
ai–nau  « J'ai vu » _mpi–nau « Je n'ai pas vu » 
ak–nau  « Tu as vu » _mp _k–nau « Tu n'as pas vu » 
are–nau « Tu as vu » _mpe–nau « Tu n'as pas vu » 
af–nau « Il a vu » _mp _f–nau « Il n'a pas vu » 
ac–nau « Elle a vu » _mp _c–nau « Elle n'a pas vu » 
an–nau « Nous avons vu » _mp _n–nau « Nous n'avons pas vu » 
atet _n–nau « Vous avez vu » _mpet _n–nau « Vous n'avez pas vu » 
au–nau « Ils ont vu » _mpou–nau « Ils n'ont pas vu » 
Remarque 

1. Le Parfait I peut rendre l'action pure et simple (comme l'aoriste grec) ou indiquer le résultat d'une 
action (comme le parfait grec); il s'oppose donc à l'imparfait, qui est descriptif. 

2. Le Parfait I est issu de la forme périphrastique du perfectif néo-égyptien ir.f zDm, variante de 
zDm.f, qui pour sa part a donné la forme suffixale « résiduelle » pejaf. 
La forme négative du Parfait I vient du démotique bn pw.f zDm, néo-égyptien bw pwy.f zDm, 
moyen égyptien n pA.f zDm (« il n'a jamais entendu dans le passé », avec auxilaire pAw). 

3. On notera la forme négative _mpat _f–nau, attestée surtout avec la préformante circonstancielle 
e- avec le sens de « avant que » (ci-après). Elle vient de bw irit.f zDm du néo-égyptien, qui 
remplaça la forme n zDmt.f du moyen-égyptien. 

« Pas encore » 

_mpate–prwme nau « L'homme n'a pas encore vu » 
_mpa}–nau  « Je n'ai pas encore vu » 
_mpat _k–nau  « Tu n'as pas encore vu » 
_mpate–nau « Tu n'as pas encore vu » 
_mpat _f–nau « Il n'a pas encore vu » 
_mpat _c–nau « Elle n'a pas encore vu » 
_mpat _n–nau « Nous n'avons pas encore vu » 
_mpatet _n–nau « Vous n'avez pas encore vu » 
_mpatou–nau « Ils n'ont pas encore vu » 

Solitif (ou Consuétudinal) affirmatif Solitif négatif 

sare–prwme nau  mere–prwme nau  
 « L'homme a/avait/aura l'habitude de voir »  « L'homme est (etc.) incapable de voir » 
sai–nau  « J'ai/avais/aurai l'habitude de voir » mei–nau  « Je suis (etc.) incapable de voir » 
sak–nau   mek–nau  
sare–nau  mere–nau  
saf–nau  mef–nau  
sac–nau  mec–nau  
san–nau  men–nau  
satet _n–nau  metet _n–nau  
sau–nau  meu–nau  
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Remarques 

1. Le Solitif exprime une action répétée ou habituelle dans le présent, le passé ou le futur, ou une 
vérité générale. C'est donc le contexte qui permet de choisir le temps dans la traduction. 

2. Le Solitif affirmatif est issu de la forme démotique xr ir.f zDm, issue de l'aoriste affirmatif xr zDm.f 
du  néo-égyptien, qui avait remplacé le zDm.f aoriste du moyen égyptien. 
Le Solitif négatif vient de la forme périphrastique bw iri.f zDm de l'aoriste négatif néo-égyptien. 
 

Futur III  Futur III négatif 

ere–prwme (e)nau « L'homme verra » _nne–prwme nau « L'homme ne verra pas » 
eie–nau  « Je verrai » _nna–nau « Je ne verrai pas » 
eke–nau  « Tu verras » _nnek–nau « Tu ne verras pas » 
ere–nau « Tu verras » _nne–nau « Tu ne verras pas » 
efe–nau « Il verra » _nnef–nau « Il ne verra pas » 
ece–nau « Elle verra » _nnec–nau « Elle ne verra pas » 
ene–nau « Nous verrons » _nnen–nau « Nous ne verrons pas » 
etet _ne–nau « Vous verrez » _nnet _n–nau « Vous ne verrez pas » 
eue–nau « Ils verront » _nneu–nau « Ils ne verront pas » 
Remarques 

1. Le Futur III exprime une action future que le sujet souhaite ou veut voir se réaliser (« futur énergi-
que ») : promesses, prédictions, vœux, etc. 
   eketaie pekeiwt. « Honore ton père » ou « Tu honoreras ton père ». 
Il s'utilise aussi dans les propositions de but (après je et jekac). 
   jekac _nneujpie nefhbyue « afin que ses œuvres ne soient pas blâmées ». 

2. Le Futur III affirmatif est issu de la proposition non verbale iw.f r zDm, attestée depuis le moyen 
égyptien, avec la préposition r devenue e en copte. 
Le Futur III négatif est issu de bn iw.f r zDm du néo-égyptien (qui avait remplacé nn zDm.f), mais 
dont la préposition r ne s'est pas maintenue dès le démotique. 

3. Avec un sujet nominal, le Futur III peut omettre la préposition e– devant l'infinitif, de façon à 
produire une forme identique à celle du Présent II (ci-après) : ere–prwme nau. 

 

i) Les formes « secondes » 
Les formes secondes mettent l'accent sur un élément adverbial ou circonstanciel de la phrase, placé 
devant ou derrière le verbe au temps second :  eina _r ppac,a hatyk « Je ferai la pâque chez toi ». 
On les trouve dans des propositions interrogatives :  ekouyh twn? « Où habites-tu ? » 

Présent II Futur II 

ere–prwme nau « L'homme voit » ere–prwme nanau « L'homme verra » 
ei–nau  « Je vois » ei–nanau « Je verrai » 
ek–nau  « Tu vois » ek–nanau « Tu verras » 
ere–nau « Tu vois » ere–nanau « Tu verras » 
ef–nau « Il voit » ef–nanau « Il verra » 
ec–nau « Elle voit » ec–nanau « Elle verra » 
en–nau « Nous voyons » en–nanau « Nous verrons » 
etet _n–nau « Vous voyez » etet _n–nanau « Vous verrez » 
eu–nau « Ils voient » eu–nanau « Ils verront » 
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Remarques 

1. Ces formes correspondent aux formes non prédicatives emphatiques de l'égyptien avec yod pro-
thétique i.iri.f zDm et i.zDm.f. 

2. La négation s'obtient par n– (sujet) an  (Présent II :  nere–prwme nau an;  nef nau an) 
 

Parfait II  Solitif II (d'après Vergote IIa, p. 160) 

_nta–prwme nau « L'homme a vu » esare–prwme nau 
_ntai–nau  « J'ai vu » esai–nau  
_ntak–nau  « Tu as vu » esak–nau  
_ntare–nau « Tu as vu » esare–nau  
_ntaf–nau « Il a vu » esaf–nau  
_ntac–nau « Elle a vu » esac–nau  
_ntan–nau « Nous avons vu » esan–nau  
_ntatet _n–nau « Vous avez vu » esatet _n–nau  
_ntau–nau « Ils ont vu » esau–nau  
Remarques 

1. Exemple :  _ntanai gar swpe jekac ere tegravy jwk ebol. « Car cela (nai) est 
arrivé afin que l'Écriture fût accomplie ». 

2. Il est aussi utilisé après ene pour exprimer une conditionnelle irréelle du passé. 

3. Ces formes correspondent aux formes non prédicatives emphatiques de l'égyptien avec yod pro-
thétique i.iri.f zDm et i.zDm.f. 

4. La négation s'obtient par n– (sujet) an, mais le n se confond avec celui de _nta. 

 

j) Les formes dérivées 
Ces formes verbales ajoutent une préformante devant une forme de base ou une forme seconde.  

(1) à préformante ne– du prétérit 

Cette préformante, issue du démotique wn-nAw, transpose dans le passé le temps dont il précède la 
forme. On notera l'adjonction facultative de pe dans la phrase, après la forme verbale. 

Prétérit du Présent I (Imparfait) Prétérit du Parfait I (Plus-que-parfait) 

nere–prwme nau « L'homme voyait » nea–prwme nau « L'homme avait vu » 
nei–nau  « Je voyais » neai–nau « J'avais vu » 
nek–nau  « Tu voyais » neak–nau « Tu avais vu » 
nere–nau « Tu voyais » neare–nau « Tu avais vu » 
nef–nau « Il voyait » neaf–nau « Il avait vu » 
nec–nau « Elle voyait » neac–nau « Elle avait vu » 
nen–nau « Nous voyions » nean–nau « Nous avions vu » 
netet _n–nau « Vous voyiez » neatet _n–nau « Vous aviez vu » 
neu–nau « Ils voyaient » neau–nau « Ils avaient vu » 
Remarques 

1. Le prétérit du Présent est appelé communément « Imparfait » (ci-dessus) :  
– il décrit une action présentée dans sa durée ou sa répétition et s'oppose donc au Parfait I : 
   nere _i _c de me _mmar;a « Or Jésus aimait Marthe ». 
   nere nefeiote byk pe t_rrompe e;i_l_y_m « Ses parents allaient chaque année à Jérus. » 
– il est utilisé pour exprimé l'irréel dans l'apodose d'une conditionnelle. 



Initiation au copte sahidique (3e édition revue, 2021) 

37 

2. Le prétérit du Futur (nere–prwme nanau, … nef–nanau, …) : 
– il décrit un événement proche dans une narration au passé (« il était sur le point de … ») : 
    nefnamou gar pe « Car il était sur le point de mourir ». 
    neunabwk ehrai eperpe « Ils allaient monter au temple ». 
– il est utilisé pour exprimer le potentiel ou l'irréel dans l'apodose d'une conditionnelle. 

3. Le prétérit du Parfait correspond au Plus-que-Parfait (ci-dessus) : 
– il marque l'antériorité dans le passé 
    neauei pe « Ils étaient venus ». 
– il offre une forme négative propre  (ne _mpe–prwme nau, … ne _mp _f–nau, …). 

4. Le prétérit de « Pas encore »  (ne _mpate–prwme nau, … ne _mpat _f–nau, …) 
    ne _mpatounouje gar pe _nhiwhannyc epesteko 
  « Car on n'avait pas encore jeté Jean en prison » 

5. Le prétérit du « Solitif »  (nesare–prwme nau, … nesaf–nau, …) 
– il marque l'habitude dans le passé 
– il offre une forme négative propre  (nemere–prwme nau, … neme _f–nau, …). 

 

(2) à préformante e– du circonstanciel (ex-participe) 

Issue du iw néo-égyptien, elle permet de subordonner le verbe à un verbe qui suit ou qui précède, 
pour exprimer une circonstancielle : 

_ntof de afouws _b efjw _mmoc. « Quant à lui, il répondit en disant ceci ». 
euouwm de pejaf nau. « Tandis qu'ils mangeaient, il leur dit ». 
auhe eroc eceet. « Ils la trouvèrent enceinte ». 

Avec conjonction : hwc eretparqenoc saje n_mmai « aussi lgtps que la j.f. parlait avec moi » 

Après un nom indéterminé, la forme circonstancielle peut fonctionner comme proposition relative :  

ourwme efcw « un homme qui boit » 
hennoute encecoou _n _mmoou an « des dieux qu'on ne connaît pas » 

Le « pronom de rappel », éventuellement précédé d'une préposition, permet de préciser en 
français le sens et la fonction du pronom relatif. 

Pour exprimer le passif, il convient d'utiliser l'état qualitatif du verbe (ex. : eet+). 
 

Circonstanciel du Présent Circonstanciel du Futur Circonstanciel du Parfait 

(forme du Présent II) (forme du Futur II) (e–  + parfait I) 

ere–prwme nau ere–prwme nanau ea–prwme nau 
ei–nau  ei–nanau eai–nau 
ek–nau  ek–nanau eak–nau 
ere–nau ere–nanau eare–nau 
ef–nau ef–nanau eaf–nau 
ec–nau ec–nanau eac–nau 
en–nau en–nanau ean–nau 
etet _n–nau etet _n–nanau eatet _n–nau 
eu–nau eu–nanau eau–nau 
Remarques 

1. Le circonstanciel du Présent exprime la simultanéité. 
Sa négation est enere–prwme nau an, … enef–nau an, … 

2. Le circonstanciel du Futur (ci-dessus) : 
efnamou « alors qu'il allait mourir » 
Sa négation est enere–prwme nanau an, … enef–nanau an, … 
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3. Le circonstanciel du Parfait  (ci-dessus). 
Sa négation est empe–prwme nau, … emp _f–nau, … 

4. Le circonstanciel de « Pas encore » est  empate–prwme nau, … empat _f–nau, … 
Son emploi est très fréquent dans le sens de « avant que » : 
empate oualektwr moute « avant qu'un coq ait chanté » 

5. Le circonstanciel du « Solitif »  est esare–prwme nau, … esaf–nau, … 
Sa négation est emere–prwme nau, … eme _f–nau, … 

 

(3) à préformante et– (etc.) du relatif 
La préformante du relatif est issue du pronom relatif égyptien nty « que ». 
Cette forme ne se rencontre qu'avec un antécédent déterminé (dans le cas contraire on utilisera la 
forme circonstancielle) : prwme etcw « l'homme qui boit » (actif) 
 kata qe etcyh « de la façon qu'il est écrit » (passif = état qualitatif) 
 petnaparadidou _mmoi « celui qui me livrera » (avec futur I) 
 pai etounapaht _f ebol « celui qui sera versé » (avec passif 3PP) 

Le relatif étant invariable, on peut en préciser le sens grâce au « pronom de rappel », éventuellement 
précédé d'une préposition (structure classique de l'égyptien) : 

prwme entainau erof « l'homme que j'ai vu » (parfait I avec ent-) 
prwme eteretefCij souwou « l'homme dont la main est desséchée » (présent II) 

Le « pronom de rappel » est parfois absent : 

pehoou et _mmau e}nacoof n _mmyt _n « ce jour-là où je le boirai avec vous » (futur I) 

Autres formes du relatif 

1. ete devant des formes verbales négatives ou niées :  
_nhe;noc ete _ncecooun an _mpnoute « les païens qui ne connaissent pas dieu » 
prwme ete _mpefpwt ebol « l'homme qui n'a pas fui » 

2. e– devant le Solitif et la préformante ne– du Prétérit  

3. ent– ou _nt– devant le Parfait I  
paecoou entafcwr _m « ma brebis qui était égarée » 
pentafjooc « celui qui a dit cela » 

 

k) Les « temps-ligaments » 
Cette appellation, reprise de Vergote, rassemble les formes verbales niées au moyen de t _m placé devant 
l'infinitif. Cette négation est issue de la négation tm de l'égyptien ancien. 

Conjonctif Conjonctif futur / Final 

_nte–prwme nau « et l'homme verra » tare–prwme nau « afin que l'homme voie » 
(_n)ta–nau  « et je verrai » tari–nau « afin que je voie » 
_ng–nau  « et tu verras » tarek–nau « afin que tu voies » 
_nte–nau « et tu verras » tare–nau « afin que tu voies » 
_nf–nau « et il verra » taref–nau « afin qu'il voie » 
_nc–nau « et elle verra » tarec–nau « afin qu'elle voie » 
_nt _n–nau « et nous verrons » tare _n–nau « afin que nous voyions » 
_ntet _n–nau « et vous verrez » taret _n–nau « afin que vous voyiez » 
_nce–nau « et ils verront » tarou–nau « afin qu'ils voient » 
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Remarques 

1. Le Conjonctif donne au verbe la valeur temporelle et modale du verbe qui précède : formes de 
base surtout le futur, impératif et optatif, mais pas les formes secondes. 
mar _nouwm _nt _ncw. « Mangeons et buvons ». 

2. Précédé d'un impératif ou d'une interrogative, le Final peut exprimer le but, la conséquence. 
cwt _m eroi taretet _n"u,y wnh. « Écoutez-moi et votre âme vivra ». 
sine taret _nCine. « Cherchez et vous trouverez ». 

3. Les formes égyptiennes d'origine sont : 
– mtw.f (Hr) zDm pour le conjonctif (conjonctif du néo-égyptien); 
– dy.i iry.f zDm pour le final (à traduire comme « je ferai qu'il entende »). 

Temporel (« lorsque ») Expectatif (« jusqu'à ce que ») 

_ntere–prwme nau « lorsque l'homme a vu » sante–prwme nau « jusqu'à ce que l'h. voie » 
_nter(e)i–nau  « lorsque j'ai vu » santa/}–nau « jusqu'à ce que je voie » 
_nterek–nau  « lorsque tu as vu » santek–nau « jusqu'à ce que tu voies » 
_ntere–nau « lorsque tu as vu » sante–nau « jusqu'à ce que tu voies » 
_nteref–nau « lorsqu'il a vu » sant _f–nau « jusqu'à ce qu'il voie » 
_nterec–nau « lorsqu'elle a vu » sant _c–nau « jusqu'à ce qu'elle voie » 
_nter _n–nau « lorsque nous avons vu » sant _n–nau « jusqu'à ce que ns voyions » 
_nteret _n–nau « lorsque vous avez vu » santet _n–nau « jusqu'à ce que vs voyiez » 
_nterou–nau « lorsqu'ils ont vu » santou–nau « jusqu'à ce qu'ils voient » 
Remarques 

1. Le Temporel constitue une proposition subordonnée placée devant la principale pour indiquer 
une circonstance concomitante ou une antériorité. 
   rouhe de _nterefswpe nefnyj pe... « Et quand arriva le soir, il était couché ». 

2. Exemple avec  sante : « Faites-les valoir jusqu'à ce que je revienne » (san}ei). 
3. L'origine égyptienne proposée pour ces formes est : 

– pour le temporel : m-Dr zDm.f du néo-égyptien (m-Dr = « depuis »); 
– pour l'expectatif :  S(A)a mtw.f zDm (?) (SAa = « jusqu'à »), qui n'a donc rien à voir avec le i.irit.f 
   zDm du néo-égyptien ou le r zDmt.f du moyen égyptien. 

Eventuel (conditionnel)  Infinitif causatif 

ersan–prwme nau « Si l'homme voit » tre–prwme nau « que l'homme voie » 
eisan–nau  « Si je vois » tra–nau « que je voie » 
eksan–nau  « Si tu vois » trek–nau « que tu voies » 
eresan–nau « Si tu vois » tre–nau « que tu voies » 
efsan–nau « S'il voit » tref–nau « qu'il voie » 
ecsan–nau « Si elle voit » trec–nau « qu'elle voie » 
ensan–nau « Si nous voyons » tren–nau « que nous voyions » 
etet _nsan–nau « Si vous voyez » tret _n–nau « que vous voyiez » 
eusan–nau « S'ils voient » treu–nau « qu'ils voient » 
Remarques 

1. L'Éventuel constitue la protase (ou subordonnée) d'une conditionnelle envisageant le futur. 
eksanpicteue _knanau. « Si tu crois, tu verras » (Futur I). 

2. L'infinitif causatif a été examiné plus haut (p. 29). 
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Extrait du Nouveau Testament : Matthieu, XXVI.45-58 

(45) tote afei sa _mma;ytyc. pejaf nau. je _nkot _k Ce _ntet _n _mton 

_mmwt _n. eic hyyte gar achwn ehoun _nCi teunou. auw psyre _mprwme 

cenaparadidou _mmof e _nCij _n _nref _rnobe. (46) tou _ntyut _n maron. eic 

hyyte afhwn ehoun _nCi petnaparadidou _mmoi. 

(47) eti de efsaje eic hyyte eic ioudac oua ebol h _m pm _ntcnoouc 

afei. auw oumyyse n _mmaf m _n neucyfe m _n neuCeroob ebol hitootou 

_n _nar,iereuc m _n neprecbuteroc _mplaoc. (48) pentafparadidou de 

_mmof af} nau _noumaein efjw _mmoc je pe}na}pi erwf _ntof pe. 

amahte _mmof. (49) auw _nteunou af}pefouoei ei _c efjw _mmoc. je 

,aire hrabbei auw af}pi erwf. 

(50) i _c de pejaf naf. je pesbyr pentakei etbyyt _f. tote au}peu-

ouoei. aueine _nneuCij ehrai eJ_n i _c. auamahte _mmof. (51) eic oua de 

_nnetsoop m _n i _c afcoout _n ebol _ntefCij aftwk _m _ntefcyfe afrwh _t 

_mph _mhal _mpar,iereuc affi ebol _mpefmaaje. (52) tote pejaf naf _nCi 

i _c. je nouje _ntekcyfe epeckoeih. ouon gar nim entauji cyfe eunahe 

ebol h _n tcyfe. (53) h n _gjw _mmoc an. je ou _n sCom _mmoi ecepc paeiwt. 

n _ftaho nai eratou tenou _nhouo em _ntcnoouc _nlegewn _naggeloc. _nas 

Ce _nhe eunajwk ebol _nCi negravy. je hap _c etrecswpe hinai. 

(55) h _n teunou et _mmau pejaf _nCi i _c _n _mmyyse. je _ntatet _nei ebol 

eCop _t _n;e _nouwj m _n net _ncyfe m _n net _nCeroob. neihmooc _mmyne pe 

h _m perpe ei}cbw auw _mpet _namahte _mmoi. (56) pai de tyr _f _ntafswpe. 

jekac euejwk ebol _nCi negravy _nneprovytyc. tote nefma;ytyc 

tyrou aukw _mmof _ncwou. aupwt. 

(57) _ntoou de auamahte _ni _c. auji _mmof sa kaivac par,iereuc. pma 

enta negrammateuc m _n neprecbuteroc cwouh erof. (58) petroc de 

nefouyh _ncwf _mpoue sahoun etauly _mpar,iereuc. _nterefbwk de 

ehoun nefhmooc pe m _n _nhupyretyc enau e;ay. 
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